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Et si, finalement, l’Hyperloop 
voyait le jour sur ses propres 
terres? S’il ne fait plus vraiment 
de doute que les technologies 
nécessaires au fonctionnement 
de ce train ultrarapide sont bien-
tôt prêtes, ses coûts de dévelop-
pement, de construction et de 
fonctionnement suscitent plus 
d’interrogations. Ce qui amène les 
détracteurs de ce nouveau moyen 
de transport, censé circuler à la 
demande, à plus de 1000 km/h 
dans des tubes sous vide, le tout 
en carburant aux énergies vertes, 
à dire qu’il ne verra jamais le jour 
en Europe ou aux Etats-Unis.

Techniquement viable
Une récente enquête de faisabi-

lité menée dans l’Etat du Missouri 
et publiée le 17  octobre tend 
cependant à leur donner tort – du 
moins en partie. Commandée par 
un consortium réunissant indus-
triels, institutions publiques 
locales ainsi que Virgin Hyperloop 
One, l’une des entreprises qui se 
sont lancées sur ce créneau, elle 
conclut à la viabilité technique et 
économique de la route proposée, 
reliant Saint Louis à Kansas City 
dans l’Etat du Missouri, le long de 
l’autoroute Interstate 70.

Cette nouvelle réjouissante pour 
les partisans d’un Hyperloop amé-
ricain fait suite à une autre 
annonce d’envergure: celle de la 
reconnaissance officielle en sep-
tembre par le Comité sénatorial 
américain sur le commerce, la 
science et les transports de l’Hy-
perloop comme un nouveau 
moyen de transport, un pas en 
avant décisif pour l’établissement 
d’un cadre réglementaire appro-
prié pour ce nouveau mode de 
transport.

L’étude de faisabilité, indispen-
sable première étape de la 

construction d’une ligne Hyper-
loop, a été effectuée par un cabi-
net de consulting en ingénierie 
indépendant, Black & Veatch. Le 
tracé (qui serait situé entre les 
deux voies de l’Interstate 70) 
devrait réduire à vingt-huit 
minutes la durée du trajet entre 
Saint Louis et Kansas City contre 
trois heures trente par la route. 
Après l’avoir examiné, Black & 
Veatch a évalué les impacts poten-
tiels du tracé sur des secteurs 
variés allant de la sécurité aux 
opportunités économiques.

Elle a ainsi estimé à 6000 le 
nombre de passagers aux heures 
de pointe. Prenant en compte un 
coût de trajet inférieur à celui du 
transport routier (en ne considé-
rant que le prix de l’essence), elle 
calcule que l’Hyperloop ferait 
économiser aux voyageurs 

410 millions de dollars chaque 
année, auxquels il faut ajouter 
91 millions d’économies grâce aux 
accidents de la route évités. «C’est 
la première fois qu’une étude 
estime le prix d’un ticket Hyper-
loop, c’est une nouvelle particu-
lièrement réjouissante», confie 
par courrier électronique au 
Temps Ryan Kelly, le responsable 
marketing et communication de 
Virgin Hyperloop One.

L’inconnue des coûts
Reste cependant une inconnue 

de taille, très peu abordée dans 
le rapport: le coût de construc-
tion et de fonctionnement d’un 
tel engin. Dans un communiqué, 
Virgin Hyperloop One mentionne 
un coût «40% inférieur à celui des 
autres lignes de train à haute 
vitesse dans le monde», notam-
ment grâce au caractère linéaire 
de ses lignes. Lorsqu’il imagina 
le premier le concept d’Hyper-
loop en 2013, le milliardaire Elon 
Musk estima à 6 milliards de dol-
lars la facture à payer pour relier 
San Francisco à Los Angeles. 
Sortons la calculatrice, cela 
représente environ 12 millions 
par kilomètre. On connaît le 
patron de SpaceX et de Tesla pour 
ses deadlines et ses estimations 
les plus fantaisistes. Des docu-
ments plus sérieux ayant fuité en 

2016 des bureaux d’Hyperloop 
One (l’ancien nom de l’entreprise 
avant son rachat par Virgin) et 
destinés aux investisseurs fai-
saient plutôt état de 60 millions 
par kilomètre, pour une ligne 
située dans la région de la baie de 
San Francisco.

Avec un tel tarif, l’Hyperloop de 
Virgin coûterait bien plus qu’une 
ligne de type TGV (20 millions par 
kilomètre), mais beaucoup moins 
que celle en construction en Cali-
fornie, qui cristallise les rancœurs 
des contribuables avec 140 mil-
lions par kilomètre. Si l’on s’en 
tient à ce chiffre, l’estimation de 
40% par Virgin tient la route.

Quoi qu’il en soit, il ne fait aucun 
doute que bâtir une ligne Hyper-
loop coûtera cher, très cher. Vir-
gin Hyperloop One, qui a jusqu’ici 
levé un peu moins de 300 millions 
de dollars, compte sur des parte-
nariats publics-privés pour réunir 
les fonds nécessaires. «Notre ligne 
Hyperloop ne sera pas un gouffre 
à argent public», assurait au 
Temps en septembre dernier Ryan 
Kelly. «Ni Virgin, ni les gouverne-
ments ne le permettraient.» Pour 
voir si les coûts demeurent réa-
listes, il faudra se tourner vers 
l’Inde: c’est là-bas, entre Bombay 
et Pune, que devrait se construire 
la première ligne commerciale en 
2019. n

Premier feu vert pour une ligne 
Hyperloop aux Etats-Unis
TRANSPORT  Une étude de fai-
sabilité a eu lieu pour la première 
fois sur le territoire américain. Si 
les technologies embarquées 
dans le train ultrarapide du futur 
sont dans les starting-blocks, la 
question du coût pourrait être 
dissuasive

Washington veut redéfinir  
l’identité sexuelle
L’administration de Donald Trump 
envisage de définir très strictement 
l’identité sexuelle comme étant liée aux 
organes sexuels à la naissance, a rapporté 
le New York Times dimanche, ce qui ôterait 
de fait aux personnes transgenres la 
possibilité de se faire reconnaître 
officiellement. Le Ministère américain de 
la santé propose, dans une note interne 
obtenue par le journal, d’établir une 
définition légale de l’identité sexuelle pour 
accompagner les lois fédérales interdisant 
la discrimination dans les programmes 
éducatifs financés par le gouvernement. 
«Le sexe recouvre le statut d’un individu 
étant masculin ou féminin, selon des traits 
biologiques immuables identifiables à la 
naissance ou avant», écrit le ministère 
dans sa proposition de définition. AFP

Des matières premières  
à l’impact redouté
L’utilisation de matières premières devrait 
doubler d’ici à 2060, exerçant une pression 
«deux fois plus forte qu’aujourd’hui»  
sur l’environnement, prévient une étude  
de l’Organisation pour le développement  
et la coopération économiques (OCDE) 
mise en ligne lundi. «L’utilisation mondiale 
de matières se montera à 167 gigatonnes en 
2060, contre 90 gigatonnes actuellement», 
affirme le document. «Si aucune action 
concrète n’est prise pour relever ces  
défis, il est probable que l’accroissement 
prévu de l’extraction et du traitement  
de matières premières […] aggrave la 
pollution de l’air, de l’eau et des sols,  
et concoure notablement au changement 
climatique.» AFP

Albatros rare menacé  
par des souris géantes
Une espèce rare d’albatros est menacée 
par de grosses souris prédatrices qui 
mangent leurs œufs et tuent les oisillons, 
faisant craindre leur disparition de l’île 
britannique de Gough, dans l’Atlantique 
Sud, a indiqué lundi la Société royale pour 
la protection des oiseaux (RSPB). L’îlot 
inhabité appartient à l’archipel de Tristan 
da Cunha, rattaché au territoire d’outre-
mer de Sainte-Hélène. Les souris, 
introduites accidentellement dans l’île au 
XIXe siècle, ont prospéré et doublé, voire 
triplé, de taille. Elles s’attaquent aux œufs 
et aux oisillons, qu’elles mordent en 
meute, entraînant une perte de 2 millions 
d’individus par année. AFP

Des trajets à plus de 1000 km/h dans des tubes sous vide. (DR)
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De Saint-Louis  
à Kansas City en 
vingt-huit minutes 
contre trois 
heures trente  
par la route
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Situation générale  
aujourd’hui à 13h

UN ANTICYCLONE RÈGNE AU 
 large de l’Irlande et nous vaut un 
temps sec et stable aujourd’hui 
encore. On verra tout au plus 
quelques passages nuageux, 
notamment sur le nord du pays. 
Demain par contre, la pression 
amorcera une première baisse, ce 

qui permettra à de nombreux 
nuages d’envahir la Suisse par le 
nord. Quelques faibles pluies 
seront même possibles sur les Gri-
sons. Jeudi et vendredi seront à 
nouveau plus ensoleillés, malgré 
le risque de quelques grisailles 
matinales. Embellie temporaire..
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lever:  08h03
coucher:  18h36
3 minutes de soleil en moins

lever:  18h31
coucher:  06h19

lune croissante
taux de remplissage: 98%
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Prévisions en Suisse pour le matin et l’après-midi.  
Les températures indiquées sont les valeurs minimales (en bleu)  
et maximales (en rouge)
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Congrès de la 
Mars Society
La Chaux-de-
Fonds sera au 
centre de la 
galaxie du 26 au 
28 octobre: la ville 
accueillera ces 
jours le congrès de 
la Mars Society, un 
think tank 
scientifique 
œuvrant pour 
l’exploration de la 
planète rouge.

Inscriptions sur 
http://letm.ps/
MSS
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